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PROTECTION PROVIDENTIELLE

D-I- <.'î it-il ! Voilà\ le- mluf qi-~t- sur nuits.
Que vais-je ileveii ?

Lii.-luz ic ~L hancte~ queC je 'Ii f'oit. Iv-ste
i,-i, je vaim atle te Clu-rcelr.1, sce lt

rat doriîtîusoelIe dlans sourêe11 î eon m
bâAillat :

-AItli'en otil C ,oiniit lioutraieîîtils se
dou ter q u'il est dlans la cti'7

-SMerci ! dlit mientalemenîit l'ilîtî-uý qulii nî'en
demîantdait pasdaita.

il s'esquive auYsitilt sur lat pointe dles pieds et
sort subrecpticetiient, commîte il était etntré. Puis,
ti rant lat vedlette patr sa v'este:

-Vienîs, I 'amu ii;d est à itou s 1
Do fait, il eut v ite ex hugitté cel ui-ci île sa î i;ere

provisoire, et, le pli;tu;itt su r les t'ipa nlis de soit
camnaradet :-Porte-le, dit il, moi, je' cou rs devat
eni éclaireur, de peur del- ttt:encoiit v.

Cepetulant, ]p. miari, pou rsu i vi d]ans soimmteilI
par l'idée dtu larcini, s'éveille tonut à cutp et,
.i adressant à soit tour à sa chir :toii

-Dis (lotie, fitittîti't, crois-tu que le porc lue
sera pas pris par ces deux vaurienîs 'I...

1î laissez-mîoi dortmir ! réponîdit-elle avec
htumieur, il nî'y a pas ciniq inutes (tue vous
mt'avez adressé 1l miêtme question, et je vous ai

(lj lit qu'ils tie le trouveraient pîas dlaits lit
crèche!

-- Ai! tonnterre ! Je suis volé 's'écrtie notre
hotmmte, qui conntaîit sonit totide. - l sau te à lias
(lu lit, s'habuille a la va-vite, et, sanis itictîte se
donner la peine dec vérilier Ile fait, se itiiet à cou-
rir, coupanît au pîlus court, à travers chiamps, aliti
de devanîcer les deux larronîs sur lat route qu'ils
doivent suivre.

-Tout à coup, il voit, danîs le clair-obscur dû

la nuit, passer le quadrupède mort
et le bipcde vivant, l'un portant
l'antre. Il prend aussitôt l'allure de
l'éclaireur et, par umie adroite cir-
convolution, s'approche du Ilorte-far.
deau en dissimulant son visage

-Es-tu las ? lit-il â v-nix basse.
-Oui !
-En ce cils, p'asse* le-iiioi que je

le porte àl mion tour!'.
li tourne eII mêmeiii temnps le (los

et courbe l'échinte. L'autre, sanis
délLîtîce, fait passer le porc de si-s
épaules sur celles du voisin.

- B'ien, çaL y est ! fait celui-ci...
Ma~inttentant, cours devant, tu feras
le guet à mna place.

Le i,;uf s'éclipse.
Lui tourne leride et rerrend, le

cheîmîin (le lat îmaison e n riant dans
sa biarbie.

Djeux minutes après, le second
eclaireur se trou1ve, face à face avec
l'e premtier.

-Qu'as-tu fait <lu porc ? interroge
celui-ci tout étonné.

- Mais je viens (le te le dont-
net. ! réponîd l'autre iton moins sur-
pris.

-Foi (le toîiprre ! s'exclama le
premieîr en s tutaut ein l'air avec un
battemnut (le mains :Le tout est
lii joué!1 Voilà un cochon m lort, qui
retou ritetout droit à soit écurie. I nul

tir après! Ceci prouve dleux choses
dlevant ntlOi uit imbécile, et »que le mai
fort que ses élèves !.Xllonts nous COU

-U'l>ARATION £'RUELL

Ueo-y.~-(teuilat) -Pisuenous
rons en querelleý je n'ai plus qu'une se
v-Ous$ dlemander.

I"dtcie" (sanglofawe). -Qu'est-ce dont
<.~og'~~-A Iea-V Illue reiicott

Chtai n comm te d'habitunde
I"élicie. - Oui, Georges

LES' MELiECINS l)EVRI N'
;ATTI,,N'1'I tN

[)oct.',!r-.--Preii-,. cette pri'seriptioi
la remplir. VTous en prendrezi unei
soupe trois fois'par jour avant VOS te

l'afl )aur-Mas docteur, je
un repas qju'a tous les deux mours.

CO'(MPIAGNIE COIMPROl M ETT"1A NTE

h', ier iui-ralii. -- Tl' ic sailues pîlus (Coqilitiai-4ul
S'euo,î</ elî-îii tîtîte veux-tIu sa.dneî tit hommitîe (FilS-si paîtvr-e appat-etîce *! (Ça îî' ut

ferait t to~rt.

UN PETIIT PARA])IS TERR.ESTlRE

V

a-

iai;ilts et. ie 1lî-.îssî-te eni fat.l. d-l ta ftuéèt-t-
I - -Tui '.. vis voir I. iti.is pr'chîainî. Il se l..,t il iiie fah.îlî~<e

lie daîîs-- ns ce l'a fî, lâ.)'i. Oni 1 ''i lj dleiti- li,- mia

bile de cou - IYRS JE-UX
: (ue j'ai

Lre eit plus
i~rlîetLe jetu fitvori <les hi iî'uier, c'est le.jeu desclièqies.

- - jeuttes gens iSc'est lejîîu dlu damtes.
- - fumeurs, C est le .ici> de la tîanille.

E - - agents di police, c'est le saut-de-
mîouton

nîous SIpa- - députés, c'est lejo (eile l'oie.
uic chose à< - couturière; c'st le îeu (le thé.

-écoliers, c 'st loe u . dii.
C, :î'oîges
r j<u<hi l'ro-

l\itî 1: Ce' joli tliiâ.
tre devienît dv

i e't faites- plus en plus 110-
cuileré :~ pulaire. lisein-

pias. euaî'v'uti
tic pre'nd<s v alisî'r avec î )

lit
précédente. Onk
nous a fait elu- - c
tetndre par <les 4 '
troupes nilagtii-

jolis olpéras quîi
c-ltttet ju e
tout le mîond<e
aiiie, et tue rcre-
di soit-, on a re-
présenté Il Les
Clochies (le Cor-
ineville.", Qui tic
connaît pas C-t
opéra si getntil 'i
Qui nie l'a ja-c
tuais citeîidu 7
Notts sommîtes
certains (lue
ceux qui ont
dWî' à eu l'av:în-
tage (le l'etteti-
dire iront encore quand< inêiîu, et les autres pro-
fiteroîts sans aucun douteý de cette' circonîstanice
pour admniire'r ci' cheîf q'u<t sc i piai t tanît.
Nous avons eu le plaisir d'y msitt iercredli
der-nier, et nous <levotîs le itie, 1;t pièce a été
rendue avec tant d'entr-ain i-t (le talenit réel, (luie
ntous avons été tout à fait chiarmeis. lFairel'oe
<'uni des acteu rs, demanderaitL qu'on Iv~ fit de tous.
Ils otnt tous rempli le'ur rôle à la pîlus grand-
satisfactiîon (les audIite'urs. Sous tic pouvons
qu'encourager le pubîlic à y aller.


